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 « Le crépuscule survenait, fermant le ciel. 

 Il arriva totalement épuisé et tenait dans sa main la plus magnifique des roses qu’on n’ait jamais vue. Une rose d’un blanc pur qui avait survécu au long chemin du retour car le chevalier l’avait arrosée de ses propres larmes. 

 Mais ses larmes avaient séché à présent et, le vent caressant son visage, il sourit. »

lavien  referma  le  livre  avec  soin  et  le  déposa  sur  la  petite table à côté du lit où sa sœur était plongée dans un sommeil profond. Elle avait l’air si paisible. Une cascade de boucles dorées laissait pendre sur son front, juste au-dessus de ses grands yeux clos. Flavien se dit qu’elle aurait été simplement magnifique s’il n’y avait pas eu tous ces tuyaux, qui partaient d’il ne savait où, pour finir dans le nez et la bouche de sa grande sœur, et qui le mettaient particulièrement mal à l’aise. Il détestait les hôpitaux. Toutes ces machines qui émettaient des sons réguliers. 

Bip, Bip, Bip

Ces  chambres  et  ces  lits  à  la  chaîne,  parfaitement  alignés.  Cette rigueur  presque  mathématique  et  cette  atmosphère  glaçante.  Mais le pire était sans aucun doute l’odeur. Un hôpital émet une odeur singulière,  et  Flavien  pensa  que  si  la  Mort  personnifiée  devait  en avoir une, elle empesterait celle-ci. 
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— Adeline adore cette histoire, dit le jeune garçon à l’attention de sa mère. 

— Je sais, mon chéri. Je sais, lui répondit-elle d’une voix absente. 

Flavien se rendait évidemment compte que sa mère n’était plus elle-même depuis l’accident. Elle lui faisait penser à un fantôme, hantant cette chambre dans le silence le plus horrible. Elle ne s’alimentait presque plus et son regard était vide et inexpressif. Même si Flavien lui  répétait sans  cesse que rien  n’était de sa  faute,  elle ne  pouvait s’empêcher de se sentir coupable. Et, chaque soir depuis maintenant deux mois, sa mère et lui passaient leurs nuits au chevet d’Adeline. 

Sa mère restait là des heures durant, le regard fixé sur l’éternité, sans dire le moindre mot, comme si elle en eut été incapable, laissant le soin à son fils de combler les blancs en lisant quelques pages d’un livre à sa sœur. 

« Les personnes plongées dans un coma profond comme Adeline peuvent entendre quand on leur parle. Il est même très rassurant pour ces personnes d’entendre une voix familière. Et je suis persuadé qu’écouter une histoire qu›elle aime tant lui fera plaisir », avait dit le docteur. 

Même s’il appréciait beaucoup plus ce genre d’histoire que sa sœur, Flavien pensait qu’Adeline prenait aussi plaisir à l’écouter ainsi tous les soirs. Depuis deux mois, il avait eu le temps de lui lire plusieurs livres, en passant de classiques comme Les aventures d’Alice au pays des merveilles ou Le magicien d’Oz à des ouvrages de fantasy plus modernes qu’il avait découverts depuis peu, et dont l’univers féerique le fascinait de plus en plus. Il ne portait aucun intérêt aux livres banals, racontant des histoires banales de vies tout à fait banales et menées par des gens banals. C’était sans parler de livres sérieux et tristes à mourir, ou d’histoires vécues tragiques. Il y en avait bien assez dans la réalité dure et brutale, alors pourquoi aller encore en chercher dans les livres. En particulier dans sa situation. 

Lui, ce qu’il recherchait avant tout, c’était de la magie. Il appréciait ce registre qui le faisait s’évader d’un quotidien souvent dur pour sa famille et lui. Il aimait se perdre à galoper à travers des plaines enneigées ; à combattre des monstres titanesques armés d’objets 9
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enchantés ; à se lier d’amitié avec des êtres fantastiques qui l’aideraient dans sa quête épique, et dont il savait que le dénouement serait grandiose. Parfois, il se surprenait à entendre le sol grincer sous ses pieds alors qu’il explorait un manoir étrange et réputé hanté, à sentir le vent caresser son visage alors qu’il chevauchait, voire même à sentir l’odeur d’une viande rôtie qui tournait en crépitant sur un feu, et qu’il partagerait avec ses compagnons de voyage. Il aurait parfois aimé que ce monde merveilleux ne soit pas cantonné aux pages d’un simple bouquin emprunté à la bibliothèque. 

Confortablement installé dans un fauteuil de la chambre d’hôpital, Flavien se mit à penser à ce que sa vie aurait été s’il avait vécu dans un monde semblable à ceux de ses livres, aux aventures trépidantes qu’il aurait pu vivre, et au héros qu’il aurait fait. 

Bercé par le son (bip, bip, bip,) régulier de la machine reliée à sa sœur, Flavien commença à sombrer. Mais ce fut de courte durée, et il fut tiré de son demi-sommeil par un bruit sourd du côté de la porte. À 

côté de lui, sa mère dormait paisiblement. La pièce était silencieuse excepté le son des machines. Flavien se leva et se dirigea vers la source du bruit qui l’avait réveillé. 

C’est à ce moment qu’il l’aperçut. 

Une  petite  créature  à  peine  plus  grosse  que  son  poing.  Elle ressemblait fortement à une souris, mais sa fourrure était verte et comme faite d’herbe. Elle se tenait debout sur ses deux pattes arrière et se servait de sa patte avant droite pour se gratter le museau – qui ne ressemblait d’ailleurs pas du tout à celui d’une souris, mais plutôt à la truffe d’un chien. Flavien fut étrangement attiré par cette petite chose et s’accroupit pour examiner de plus près ce à quoi il avait à faire. La créature le regardait sans crainte et émit un petit bruit aigu qui ressemblait grandement à un rire. Flavien pouffa en réaction et la petite bête se rapprocha de lui, comme si elle était plus confiante. 

Le jeune garçon hésita quelques instants, puis avança ses doigts en direction de la petite chose, qui ne se fit pas prier pour se laisser caresser. 
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C’était bien de l’herbe qui couvrait le corps de la créature. De l’herbe douce et fraîche. Le nez de la petite bête frémit et ses yeux noirs clignèrent. Et Flavien fut alors témoin d’une chose des plus étranges. La créature lui fit signe de la patte, comme pour l’inviter à la suivre, puis disparut avec hâte sous le lit d’hôpital où Adeline semblait toujours aussi paisible. Le cœur empli d’appréhension et d’excitation, Flavien se mit à quatre pattes et suivit la petite créature sous le lit. Étrangement, celui-ci semblait beaucoup plus grand de dessous. Anormalement long même. Cette chose se déplaçait vite, mais à chaque enjambée, elle s’immobilisait comme pour l’attendre et le pressait en agitant de plus belle la patte dans sa direction. 

Dès qu’il fut assez proche d’elle, le garçon sentit le sol se dérober sous lui et il tomba dans ce qui semblait être un puits très profond... 
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a chute fut longue, interminablement longue. Puis le choc fut rapide. Et brutal. 

Si brutal que Flavien demeura au sol un moment, complètement sonné, avant de pouvoir se remettre debout en frottant ses membres contusionnés. Il leva la tête pour voir dans quelle sorte de trou, ou de terrier, il était tombé. Mais à sa grande surprise, l’endroit où il se trouvait n’avait rien d’un terrier, ni même d’un endroit clos. Au-dessus de lui, un ciel immense et bleu s’étendait par-delà l’infini. Il se demanda comment le dessous d’un lit d’hôpital pouvait abriter un si vaste territoire. Et pourquoi le soleil brillait au-dessus de sa tête alors qu’il devait se trouver sous terre. 

Devant lui s’étendait une vaste plaine blanche. Flavien crut tout d’abord qu’il s’agissait de neige, mais en y regardant de plus près, il s’aperçut que ce blanc était en fait vaporeux. Comme une brume. Le voile ouaté s’étendait tout le long de la plaine, masquant tout ce qui se trouvait en dessous. Cette image évoqua au jeune garçon la mousse au-dessus de son bol de chocolat chaud les matins. 

Seule une immense tour d’un blanc immaculé, semblable à de l’ivoire, et dont le sommet se perdait dans les nuages, surnageait au-dessus de cette nappe de brouillard. 

Il vint à son esprit qu’il était sûrement en train de rêver, sagement assoupi sur le gros fauteuil de la chambre où sa sœur était plongée dans un coma profond. 
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Les  évidences  étaient  là.  Une  telle  chute  l’aurait  probablement  tué.  Et c’était sans compter cet endroit immense qui se trouvait en dessous de l’hôpital, et qui semblait s’étendre sur des kilomètres, cette brume épaisse qui semblait engloutir le reste du paysage, et cette tour d’ivoire qui dépassait la hauteur même de l’hôpital dans lequel il devait se trouver. 

— 

Oui, je dois sûrement être en train de rêver, murmura-t-il à lui-même. 

Un  des  effets  les  plus  courants  d’un  trop  plein  d’imagination  comme Flavien (il l’avait lu dans l’un des nombreux ouvrages de vulgarisation scientifique qui ornaient sa bibliothèque) était de se parler à soi-même à haute voix. 

— 

Non, tu ne rêves pas, dit une toute petite voix dans son dos. 

En se retournant, Flavien vit que la petite créature faite d’herbe le regardait de ses grands yeux sombres, et il y décela de l’amusement. Vu la tête qu’il devait faire actuellement, il n’aurait pas été étonnant qu’elle se moquât de lui. 

— 

C’est toi qui a... commença le jeune garçon. 

— 

En effet, mon p’tit gars ! C’est moi qui t’ai parlé ! pouffa l’étrange animal. Tu as l’air bien surpris. 

Et Flavien décela bien dans ces paroles de la moquerie. La « souris », si c’en était bien une, le fixait toujours de ses yeux noirs et ronds comme des billes, puis se gratta le museau de sa patte. Cela détendit un peu Flavien. 

Comment une chose en apparence si mignonne pourrait-elle lui faire un quelconque mal ? 

— 

Comment peux-tu... ? 

— 

Comment  je  peux  parler  ?  Pourquoi  faut-il  que  tout  le  monde pose cette question stupide ! Dans ce monde-ci, les créatures, les animaux, les plantes, sont doués de parole. Du moins, nous l’avons toujours été. Sauf  que dans l’autre monde, les humains ne peuvent pas nous comprendre. Ici tu peux. 
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— 

Autre monde ? Mais où sommes-nous ? 

— 

Tu es dans l’En-Dessous. Bienvenue à toi, Flavien. 

Sur ces mots, la petite créature tendit les pattes vers l’avant comme pour présenter le paysage qui s’étalait à perte de vue devant eux. 

Mais Flavien ne vit d’abord que le voile de brume. 

En se concentrant un peu, il réussit à distinguer quelques étendues par ci et là. Puis, la toile prit forme. 

Il  imagina  une  terre  luxuriante,  riche  en  forêts  entrecoupées  de  vastes prairies et de nombreuses cités surmontées de hautes flèches, dont la plus haute serait la Tour d’Ivoire. 

Un  lieu  magique  d’où  il  se  sentait  totalement  étranger.  Il  pensa  à  Neil Armstrong, foulant pour la première fois le sol lunaire. 

Mais il y avait ce brouillard. Ce maudit brouillard qui venait ternir ce qui aurait pu être une vision de rêve. 

De part et d’autre de ce nuage de brume, on pouvait apercevoir d’immenses étendues d’eau, probablement des mers ou des océans, comme si l’endroit où Flavien avait atterri était en fait une grande île, dont la Tour d’Ivoire serait l’exact centre. 

La petite créature d’herbe fraîche le lui confirma et lui expliqua que c’était une île totalement ronde et découpée en trois parties respectivement appelées Lumière, Ombre et Crépuscule. 

— 

Suis-moi, je te ferai le topo de la situation en route. 

— 

En route pour ? demanda Flavien. 

— 

Pour ta Destinée, répondit la créature d’herbe avec un regard teinté de malice. Au fait, moi c’est Brisby. 

Sur ce, elle lui adressa un clin d’œil. Non sans appréhension, Flavien suivit la  créature  prénommée  Brisby.  Ils  longèrent  une  allée  faite  de  plantes diverses dont certaines étaient totalement inconnues de Flavien et le jeune homme s’arrêta devant ce qu’il lui semblait être, d’après leur forme, des fraises, si ce n’était leur couleur étrange. 

— 

Comestible ? demanda-t-il à Brisby. 
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La créature acquiesça et continua sa marche sans se soucier que Flavien soit toujours arrêté. Il y goûta, comme pour s’assurer que tout ceci n’était pas un rêve. La fraîcheur et la douceur qui coulèrent le long de sa gorge lui prouvèrent qu’il était bel et bien éveillé. Il accéléra ensuite le pas pour rattraper Brisby. 

Une odeur iodée lui emplissait les poumons. Il n’avait pas senti cette odeur marine depuis la mort de son père. 

— 

Et cette brume ? questionna le garçon en désignant le brouillard inquiétant qui venait lécher les flancs de la côte. 

— 

Le Mal qui ronge l’En-Dessous. 

La créature au pelage vert commença alors le récit de l’attaque de l’En-Dessous par un dénommé Le Scarifié. 

«  Il  fut  un  temps,  commença  Brisby,  et  il  ne  fut  pas  un  temps,  où  les créatures de la Lumière et les créatures de l’Ombre vivaient en harmonie dans l’En-Dessous, dansant ensemble en se marchant sur les pieds. Seul le Crépuscule faisait bande à part. 

Mais  les  temps  de  paix  se  font  rares  comme  de  l’eau  en  pleine  Terre Sylvestre. 

Le Roi Printemps gouvernait la Lumière et régnait sur l’Ombre, dictant les règles de conduite à ne jamais briser. Seul le Crépuscule y faisait exception. 

Dans ce royaume de paix vivait un jeune écuyer du nom de Wilhelm, qui exécutait à merveille toutes les tâches demandées par son Roi. Mais son rêve était en réalité de devenir le magicien personnel du Roi Printemps, même si son talent pour la magie était loin d’égaler celui de s’occuper d’une écurie. Il aurait tout donné pour plaire au Roi Printemps, et devenir son magicien attitré aurait été pour lui sa consécration. » 

Wilhelm.  Ce  nom  paraissait  familier  à  Flavien,  sans  pour  autant  qu’il parvienne à y associer un visage. 

« En dehors des besognes journalières à la ferme royale, continua Brisby, il prenait des cours pour réaliser ce rêve et se présenta au grand concours de magie, organisé chaque Printemps par le Roi lui-même. Voyant que ses adversaires étaient supérieurs à lui, Wilhelm voulut tricher mais fut démasqué. 
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Le Roi le bannit du Royaume et il fut exilé en dehors des Terres de Lumière. 

Mais son ambition l’avait perverti, et Wilhelm savait que seul le Crépuscule lui conférerait les pouvoirs qu’il convoitait tant. Il s’y rendit, armé de sa seule rancune contre le Roi. C’est ainsi que Wilhelm devint Le Scarifié. 

Seul et exilé, il planifia soigneusement sa vengeance. Quand il revint, il avait changé et la Lumière semblait avoir quitté définitivement son corps autrefois pur. » 

Brisby enjamba une grosse branche tombée sur la route. Elle se déplaçait aisément et rapidement, si bien que Flavien avait du mal à la suivre. 

« Le Scarifié réussit à joindre à sa cause une grande partie des créatures de l’Ombre, dont la fameuse armée des Scarabées d’Or, la plus terrible de l’En-Dessous. Des années durant, les Scarabées d’Or furent à la charge du Roi Printemps, luttant sans cesse contre les attaques diverses sur le Royaume. 

Mais le Roi Printemps savait qu’un jour, son armée se retournerait contre lui. Dans leur sang coulaient les Ténèbres, et non la Lumière. Et le Scarifié le savait aussi. » 

Flavien enjamba à son tour la branche et remarqua que la brume arrivait ici seulement à ses genoux. 

«  Accompagné  de  sa  nouvelle  armada,  Le  Scarifié  –  Wilhelm  le  jeune écuyer-qui-fut – lança l’attaque contre ce Roi qui, pensait-il, l’avait trahi, mais aussi contre l’En-Dessous tout entier. Il pensait ainsi avoir sa revanche personnelle. 

Des hordes de Scarabées d’Or attaquèrent la Tour, tandis que d’autres créatures  de  l’Ombre  s’occupaient  des  Terres  environnantes.  Il  fit prisonnier le Roi Printemps et condamna sa fille, la princesse, dans un cercueil sculpté dans l’ivoire de la Tour elle-même. Puis, le brouillard envahit le Royaume. 

On  raconte  que  ce  brouillard  serait  en  fait  le  souffle  de  haine  que  Le Scarifié aurait craché sur l’En-Dessous. À force de s’étendre, le brouillard devrait empêcher toute chose vivante de pousser. La faune, la flore, tout va périr sous la brume insufflée par le Scarifié. » 

La  créature  d’herbe  s’arrêta  et  fit  volte-face.  Elle  adressa  à  Flavien  un regard grave. 
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— 

Tu dois stopper cette brume, Flavien. Avant qu’elle ne consume tout. 

Le jeune garçon se figea. 

— 

Je dois quoi ? 

— 

Tu es le seul à pouvoir nous sauver, Flavien. 

Puis Bribsy reprit la route, laissant le jeune garçon perplexe. 

Plus loin, un torrent serpentait parmi les hautes herbes. Au flanc de la montagne se dressait un immense temple verdâtre, composé d’un dédale confus d’escaliers et de passerelles. Celles-ci se balançaient doucement sous la caresse du vent léger. Une odeur âcre emplit les narines de Flavien. Ou plutôt, l’endroit sentait le soufre et la poussière. Debout sur son piédestal, une immense effigie de ce qui semblait être un guerrier, glaive et bouclier en mains, gardait l’accès de l’ancien temple. 

Flavien et Brisby en longèrent les remparts pour déboucher sur la source du torrent qui sortait d’une petite grotte juchée dans des roches abruptes. 

Ils s’approchèrent de l’eau. Une eau trouble et sombre qui ne laissait rien transparaître de ce qu’elle cachait. Brisby s’en approcha lentement et y jeta quelques graines. 

— 

Elle adore ça, dit-elle à l’attention de Flavien. 

Puis, en direction de l’eau :

— 

Léthée, naïade de l’En-Dessous, nous t’invoquons. Répondras-tu à notre appel ? 

Seul le bruit du courant se fit entendre. Brisby s’apprêtait à reprendre la parole quand une voix suave émergea. 

— 

Qui la demande ? 

La voix semblait sortir directement de l’eau. Flavien se pencha pour tenter de discerner quelque chose, mais la source demeurait insondable. 

— 

Brisby. Puis, après un léger gloussement dont Flavien ne comprit pas le sens : Je suis accompagnée de l’enfant de l’En-Dessus. 
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L’eau sembla alors se mouvoir et une colonne se forma au-dessus du point central de la source. 

L’eau ruisselait tout autour et la colonne prit peu à peu la forme d’une silhouette humaine. Une jeune fille sublime. Une fille à la beauté que l’on ne rencontre qu’une fois dans une vie. Ses traits étaient en tous points parfaits.  Elle  était  assez  grande  et  une  chevelure  bleue  imposante  lui retombait jusqu’au bas du dos. Elle avait de grands yeux bleus et sa peau semblait  être  teintée  de  cette  même  couleur.  Elle  sourit  à  Flavien.  Un sourire sincère qui mit le jeune homme en confiance. 

— 

C’est un réel plaisir de t’accueillir ici, Flavien de l’En-Dessus. Nous t’attendions depuis longtemps. 

Elle parlait d’une voix posée et l’eau semblait suivre la cadence de ses mots. 

— 

Je suis très flatté, commença le jeune homme, mais vous devez faire erreur. Je ne suis pas un héros ou un sauveur. Je ne suis qu’un garçon trop curieux qui aurait dû s’abstenir de suivre une étrange créature sous un lit. 

— 

Tu crois vraiment que cela était un hasard que Brisby se trouve dans l’En-Dessus. Je l’ai envoyée à toi pour qu’elle te ramène ici, Flavien.  Et  il  est  trop  tard  à  présent,  nous  avons  interféré  avec l’ordre des choses. 

— 

L’ordre des choses ? Et pourquoi moi ? 

Flavien avait mille questions, si bien qu’il s’embrouillait pour les poser. 

Léthée leur raconta alors qu’il existait un moyen d’arrêter Le Scarifié, de briser le sortilège et de chasser à jamais cette brume maléfique. Le même moyen qui avait permis au Scarifié d’enfermer la Princesse. 

— 

La Clé de la Tour, expliqua Léthée. Elle doit être dans le mausolée du Crépuscule. Et seule une personne de l’En-Dessus peut la récupérer. Une personne de l’En-Dessus, comme toi. 

Flavien  voulut  alors  savoir  comment  Le  Scarifié  avait  pu  la  prendre  et s’en servir contre le Royaume si seul un humain de son monde en avait le pouvoir. 
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— 

La mère de Wilhelm... souffla Brisby. La naïade acquiesça. 

— 

On raconte que la mère de Wilhelm viendrait de l’En-Dessus. 

Qu’ici, elle aurait épousé un écuyer et donné naissance à Wilhelm. 

Ce qui fait du Scarifié... 

— 

Quelqu’un d’à moitié humain, acheva Flavien qui semblait avoir compris de quoi il retournait. Du moins, humain dans le sens de l’En-Dessus. 

— 

Exactement. Tu es le seul à pouvoir réussir. Ici, nous sommes pieds et poings liés. Tu dois sauver la princesse Linedea pour que ce brouillard se dissipe et que la paix règne à nouveau sur la Lumière et l’En-Dessous. 

 LINEDEA

Flavien,  en  dehors  de  son  imagination  débordante,  et  le  fait  de  savoir toucher le bout de son nez avec sa langue, avait un autre talent qu’il avait découvert très tôt : un esprit logique. Il était extrêmement doué pour toutes les devinettes, charades, énigmes en tous genres qu’on lui proposait de résoudre. Mais ce qu’il préférait par-dessus tout, c’étaient les énigmes de lettres. Il adorait jouer avec les mots comme s’il en était le maître. Rien ne lui plaisait plus que de se creuser la tête en retournant les mots dans tous les sens pour résoudre un quelconque jeu de mots. Et les anagrammes en faisaient partie. 

Dès que la naïade avait prononcé le nom de la princesse, un mécanisme s’était mis en marche dans le cerveau de Flavien, retournant, mélangeant, agitant  les  lettres  pour  former  un  nouveau  mot.  Un  mot  que  Flavien connaissait très bien. 

— 

Adeline ! cria-t-il. 

— 

Pardon ? demanda Brisby. 

— 

Adeline ! C’est une anagramme de Linedea. Si tu mets les lettres qui composent Linedea dans un autre sens, ça donne Adeline. Le prénom de ma sœur ! 

La créature d’herbe adressa un regard interrogateur à la naïade qui lui répondit d’un sourire. 
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— 

En fait, ça coule de sens, continua le garçon. C’est pour ça que c’est moi qui suis là et pas un autre. Ma sœur et cette princesse sont connectées d’une manière ou d’une autre. 

— 

Tu veux dire que si tu sauves Linedea dans mon monde, tu pourrais sauver ta sœur dans ton monde ? questionna Brisby. 

— 

Il faut espérer. 

Le cœur de Flavien battait à tout rompre dans sa poitrine. Il avait peut-être trouvé un moyen de tirer sa sœur de ce coma et de pouvoir enfin recommencer une vie normale avec sa famille. 

— 

Dépêchons-nous de nous mettre en route alors ! 

Soudain, la naïade adopta un comportement étrange. Son regard était vide et elle ne fixait plus Flavien ou Brisby. Elle semblait perdue. 

— 

Le mausolée du Crépuscule est un endroit très dangereux, récita-telle, presque machinalement. Il s’y cache des secrets puissants, des secrets qui donnent accès à de grands pouvoirs. Des mots, cachés dans les livres oubliés, dans les esprits disparus... 

— 

De quoi parles-tu ? demanda Bribsy, perplexe. 

Mais Léthée semblait être dans une sorte de transe et ne remarqua pas la question de la créature d’herbe. 

—  Des secrets anciens, continua-t-elle. Des monstres anciens. 

Gardiens du mot. 

Ses yeux reprirent alors une lueur de lucidité et elle sourit à Flavien, comme si rien ne venait de se passer. 

— 

La route qui mène à la Tour et au Roi est pavée de briques jaunes. 

Vous ne pouvez pas la louper. Mais cette route est longue, très longue, et votre voyage sera éprouvant. Surtout ne vous éloignez pas de la route de briques jaunes. Elle vous guidera également au mausolée du Crépuscule. 

Flavien ne fit pas de remarques sur le comportement étrange de la naïade, par peur de la vexer. 
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— 

Le temps joue contre nous. Il n’existe pas de raccourci pour atteindre le mausolée ? hasarda-t-il. 

— 

Pas à ma connaissance malheureusement, répondit Léthée. Prenez soin de vous. L’En- Dessous compte sur vous. Et méfiez-vous des créatures du Crépuscule encore plus que celles de l’Ombre. 

Après ces conseils avisés, Flavien et Brisby saluèrent la naïade qui disparut, comme avalée par l’eau, et débutèrent leur quête, marchant côte à côte le long de la route de briques jaunes. 
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Cela faisait maintenant plus de deux heures que Flavien et Brisby longeaient la route de briques jaunes. Le soleil étouffant rendait le trajet encore plus pénible, même à travers cet épais brouillard, et depuis qu’il marchait, Flavien n’avait rien vu qui puisse ressembler à un quelconque endroit où l’on puisse s’arrêter un moment pour se détendre. Pire encore, aucun endroit où il aurait pu boire. À plusieurs reprises, il avait dû se racler la gorge et il avait de plus en plus de mal à avaler sa salive. Sa bouche était pâteuse et il aurait donné n’importe quoi pour ne serait-ce qu’une gorgée d’eau bien fraîche. 

— 

J’ai tellement soif, se plaignit-il à Brisby. 

— 

On ne trouvera aucune source d’eau potable tant que nous serons sur cette route, répondit la créature. Il va falloir patienter. 

— 

Pourquoi ce nom de Scarifié ? interrogea Flavien pour changer de sujet. 

— 

À cause des horribles cicatrices sur ses joues. C’était un jeune homme tout à fait charmant avant. Beau garçon même. Du moins à ce que l›on raconte. Il travaillait à la ferme royale et était tout ce qu’il y a de plus loyal. Mais quand il apprit la tricherie de Wilhelm, le Roi Printemps le chassa de la Lumière. Une tristesse immense s’empara alors du jeune écuyer qui décida de s’exiler dans les baronnies du Sud. C’était avant de prendre le chemin du Crépuscule. 
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Bien des années s›étaient passées depuis, pourtant, les cicatrices de cette immense tristesse étaient toujours présentes dans son cœur. 

Puis, avec le temps vint la colère. Et l’idée de vengeance germa dans l’esprit de Wilhelm. On raconte que le chagrin et la rancune, éléments trop contradictoires pour un être de Lumière, se seraient matérialisés sur le visage du jeune écuyer, laissant ces horribles marques et lui donnant le surnom de Scarifié. 

— 

Quelle affreuse histoire, commenta Flavien. 

— 

Ne le plaignons pas trop. 

Ils continuèrent ensuite sans échanger un mot. Les paroles que la naïade avait prononcées résonnèrent dans l’esprit du jeune garçon. Il n’était pas sûr d’avoir tout saisi, mais il y réfléchirait plus tard. Au bout de deux nouvelles heures de marche, l’angoisse s’ajouta à la fatigue. Toute la journée, l’eau était restée un mirage lointain. 

Flavien se racla la gorge. Il s’apprêtait de nouveau à se plaindre quand il aperçut une porte en bois devant lui. Elle se dressait là où nulle autre porte n’aurait dû ? se dresser. Simplement posée là, sur le chemin de briques jaunes, avec des gonds qui ne s’articulaient sur rien. La poignée semblait faite d’un métal lourd et était ornée d’un motif  étrange. Flavien dû s’en approcher pour déchiffrer ce qu’il représentait. Une boussole. 

— 

C’est une porte dérobée, commenta Brisby. Elles apparaissent ici et là comme par  enchantement. Un  jour, elles se trouvent à un endroit, et le lendemain, elles disparaissent pour apparaître ailleurs. 

Ces portes donnent sur d’autres « où » et d’autres « quand ». 

— 

D’autres mondes tu veux dire ? 

— 

Oui. Mais pas celle-ci. Si tu observes bien, elle est ornée d’une boussole. Ce qui signifie qu’en la franchissant, on reste dans l’En-Dessous. Elle mène simplement vers un autre « où ». 

— 

Comme un raccourci ? 

La petite chose en herbe hocha la tête pour lui confirmer son intuition. 

— 

Qui nous mènerait où ? voulut savoir Flavien. 

— 

Ne me dis pas que tu comptes la passer ? s’indigna Brisby. Ces portes sont dangereuses et nous n’avons aucune idée où nous pourrions atterrir. 
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Mais déjà, la curiosité de Flavien l’avait rapproché de la porte dérobée. 

Il  laissa  glisser  sa  main  sur  le  bois  comme  pour  se  figurer  à  lui-même que cette porte était bien là. Puis, sa main descendit à la rencontre de la poignée. Le métal froid le fit frissonner, mais sa main se resserra autour. 

— 

Pourquoi ces humains sont-ils aussi têtus ?! laissa échapper Brisby avant de courir rejoindre Flavien. Ne me tiens pas pour responsable si on se retrouve en plein milieu du repère du dragon Glaurung, je t’aurai prévenu ! 

— 

Réfléchis,  dit  Flavien  à  la  petite  créature,  peut-être  que  cette porte   va nous mener beaucoup plus près de la Tour que nous ne le sommes. Peut-être même en un lieu où nous pourrons nous reposer et boire. Je vais mourir à continuer sans cesse sur cette route ! 

La main toujours serrée autour du bouton de métal, Flavien regarda Brisby, comme pour attendre d’elle un quelconque signe d’encouragement. Ce qu’elle fit. 

— 

Bon, tu vas l’ouvrir cette satanée porte ? On ne va pas y rester toute la journée. Et Flavien tourna le bouton en tirant la porte vers lui. 

Elle s’ouvrit sans peine, sans grincement, ni bruit de bois usé par le temps. 

Ce qu’elle laissa entrevoir, en revanche, était tout simplement magique. 

Un paysage d’une beauté sans précédent. Un lieu si beau et si parfait que vouloir le décrire avec des mots aurait été offensant. Aucune brume ne venait obstruer cette vue de rêve. 

— 

Où est passé le brouillard ? s’étonna Brisby. Cette porte est supposée donner sur l’En- Dessous, mais il n’y a aucune brume ici. 

Son petit museau s’agita et Brisby renifla autour d’elle. 

— 

C’est étrange, nous devrions nous méfier, Flavien. Peut-être que ce n’est plus l’En... 

Mais déjà, le jeune garçon avait franchi la porte. La créature, résignée, la passa à son tour. 
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La porte claqua instantanément derrière eux en un bruit sourd. L’instant suivant, Flavien poussa un cri strident. Sous ses pieds, il voyait à nouveau cet  épais  brouillard  qui  s’abattait  sur  l’En-Dessous.  Sauf   qu’il  le  voyait d’une hauteur considérable. Il devait se trouver au moins à cent mètres du sol, jugea-t-il. Ses pieds ne reposaient sur rien et il se demanda comment il pouvait ne pas tomber. Cette idée le fit paniquer encore plus et il poussa à nouveau un cri aigu quand il s’aperçut qu’il était en fait accroché à une sorte de feuille de vigne gigantesque. 

Brisby se tenait quelques mètres derrière lui, sagement assise sur une autre grande feuille. Une grande tige, autour de laquelle des plus petites, ainsi que des petits branchages, s’enroulaient, lui barrant le passage pour rejoindre son amie. 

— 

On ne m’écoute jamais, fit-elle. Je dis que c’est dangereux mais non, on fonce dedans tête baissée ! 

— 

Je vais bien, merci de demander, héla Flavien en se dégageant doucement de la feuille à laquelle il était accroché et en prenant soin de prendre appui sur une autre. Où sommes-nous ? 

— 

On a eu la chance de tomber sur un haricot magique. 

— 

Un haricot magique ? fit le jeune garçon, intrigué. Tu veux dire comme dans Jack et le haricot magique ? 

Mais Brisby ne sembla pas faire attention à cette allusion qui ne signifiait probablement rien pour elle. Flavien se remit lentement sur ses jambes, par  peur  de  faire  plier  la  feuille  sur  laquelle  il  se  tenait.  Elle  paraissait néanmoins assez solide, tout comme la grande tige centrale du haricot. Il l’utilisa donc en grimpant sur les petites tiges qui serpentaient autour, et la contourna pour rejoindre Brisby. 

— 

Nous sommes au-dessus de la Grande Plaine. C’est le territoire des Brobdingnag, un peuple de géants de l’En-Dessous, lui expliqua Brisby. 

— 

Gentils ou méchants géants ? interrogea Flavien. 

— 

Pacifiques, mais on devrait éviter de les importuner. 

Ils descendirent donc le long du haricot, qui semblait atteindre les cieux. 

Flavien leva les yeux un instant et ne put discerner où il s’arrêtait. À un 29
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certain  point,  il  ne  voyait  plus  que  les  nuages,  que  la  tige  transperçait. 

La  descente  sembla  durer  une  éternité,  mais  Flavien  préférait  y  aller prudemment.  Quand  son  pied  rencontra  la  terre  ferme,  il  eut  une impression de soulagement extrême. 

Le brouillard intense les empêchait de contempler ce magnifique paysage qu’ils avaient entrevu à travers la porte dérobée. Tout était à nouveau ouaté et enfumé. Si bien qu’ils ne virent pas le danger qui approchait. 

La terre trembla sous ses pas, une secousse si forte qu’elle suffit à mettre Flavien au sol. 

— 

Qu’est-ce que c’est que...commença le jeune garçon en se relevant. 

Mais le tremblement s’intensifia et le coucha à nouveau au sol, l’empêchant de  terminer  sa  phrase.  Puis  un  nouveau.  Les  tremblements  se  faisaient plus réguliers et plus intenses à chaque fois. Comme si quelque chose se 

... rapprochait. Flavien réussit difficilement à se remettre sur ses pieds et chercha à tâtons autour de lui où se trouvait Brisby. La brume l’empêchait de voir quoi que ce soit. Un nouveau tremblement fit bondir son cœur dans sa poitrine. Cela se rapprochait bel et bien. 

— 

Attention ! cria Brisby. 

Flavien n’avait jamais eu de bons réflexes. À l’école, personne ne voulait être dans son équipe en sport, et l’habileté n’était pas sa plus grande qualité. 

Mais fort heureusement cette fois-ci, ses réflexes furent assez bons pour ne pas le trahir. D’instinct, il plongea sur la droite quand un énorme sabot s’abattit juste à côté de lui. Il devait bien faire quatre fois sa propre taille. 

Alors qu’il s’apprêtait à se relever, une voix gronda depuis le sommet du ciel. 

— 

Oh pardon, je ne vous avais pas vu. Je suis terriblement confus. 

Malgré sa taille, le géant avait une voix douce et calme, presque réconfortante. 

Une  gigantesque  main  vînt  délicatement  se  poser  à  côté  de  Flavien,  la paume ouverte vers le ciel, et la voix l’invita à monter dessus.   Le jeune garçon s’aperçut que Brisby l’avait rejoint, et la mit sur son épaule droite avant de se hisser maladroitement sur la main du géant. Aussitôt, la main 30

Au Crépuscule et Après

s’éleva dans les airs tel un ascenseur vertigineux et Flavien dut s’accroupir pour garder un équilibre stable. Quand la main s’arrêta, il faisait face à deux  immenses  yeux  d’un  marron  foncé.  Le  géant  semblait  totalement innocent. Il observait le jeune garçon et la créature d’herbe avec un regard d’enfant devant une colonie de fourmis. 

— 

Que faites-vous sur ces terres ? demanda le géant. 

— 

Nous avons malencontreusement (regard accusateur à Flavien) emprunté une porte dérobée et nous avons terminé notre course dans un de vos magnifiques haricots, fit Brisby, essayant de flatter le géant. Nous sommes en route pour la Tour d’Ivoire et ce jeune homme à mes côtés est Flavien. Le fameux garçon qui détient le pouvoir de stopper cette brume. 

Le géant la considéra longuement, semblant réfléchir à ce qu’il allait faire d’eux. 

— 

Très bien. Dans ce cas, je vais vous amener chez moi. Ma femme fait le meilleur ragoût de la région. Vous êtes maigrichons comme tout, vous avez bien besoin de vous restaurer. 

— 

Nous ne voudrions pas abuser de votre hosp...commença Brisby. 

— 

Accrochez-vous, coupa le géant qui avait déjà entamé sa marche. 

Flavien  trébucha  et  se  retrouva  sur  les  fesses.  Il  dut  enrouler  ses  bras autour du pouce du géant pour trouver une position à peu près stable. 

Ils voyagèrent ainsi pendant ce qui sembla une éternité. Flavien songea à quel point l’En-Dessous devait être vaste s’ils avaient parcouru un si long chemin malgré les enjambées titanesques du géant. Les énormes doigts le tenaient avec précaution et fermeté à la fois. Parfois, le jeune homme se hasardait à se pencher au-dessus du vide, prenant grand soin de se tenir aux énormes doigts, et d’admirer un paysage dont la beauté lui aurait probablement coupé le souffle s’il n’y avait pas eu ce maudit brouillard. 

Au loin, il aperçut la Tour d’Ivoire, du moins son sommet, qui semblait flotter  dans  les  Limbes.  Le  géant  stoppa  quelques  temps  après,  et  les déposa délicatement sur le sol, comme s’il avait peur de les casser. 

Devant eux se dressait une gigantesque bâtisse en craie noire, avec un toit en ardoise et d’immenses fenêtres. 
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De  l’énorme  cheminée  s’échappait  une  fumée  opaque  et  une  odeur  de soupe aux légumes parvint au nez du jeune garçon. Flavien se demanda comment il avait pu louper une si grande maison étant donné que pour laisser entrer un géant de cette taille, elle devait bien être aussi haute que la Tour d’Ivoire. Il répondit lui-même à cette interrogation en notant que l’entrée de la bâtisse était en fait creusée dans le sol et qu’il fallait descendre plusieurs mètres pour atteindre le porche. Les trois quarts de la maison étaient ainsi ensevelis sous terre. 

Le  géant  frappa  trois  gros  coups  et  l’immense  porte  s’ouvrit  sur  une gigantesque femme. Elle devait être aussi grande que le géant, voire plus. 

— 

Tu trouves que c’est une heure pour rentrer ! hurla-t-elle à son mari, comme si elle ignorait la présence des deux invités. Le ragoût est prêt depuis au moins une heure ! 

— 

Je suis terriblement navré, s’excusa le géant, sincère. Mais je suis tombé sur ces deux petits êtres dans la plantation de haricots. Et j’ai cru bon de leur venir en aide. 

La géante baissa enfin les yeux sur Flavien et Brisby. Son regard furieux se changea presque aussitôt en compassion et elle sourit à pleines dents, un sourire étrange mais honnête, pensa Flavien. 

— 

Soyez  les  bienvenus  chez  les  Sabot,  s’extasia  la  géante.  Je  suis Madame Sabot. Mais je vous en prie, prenez place. Le dîner sera servi dans quelques instants. 

— 

Nous  ne  voudrions  pas...  commença  Flavien.  Mais  l’odeur délicieuse qui lui parvenait aux narines lui fit oublier la suite de sa phrase. 

Ils prirent place autour de la grande table. Madame Sabot leur servit la soupe dans ce qui ressemblait à un dé à coudre. Mais sa taille le faisait ressembler à un gros bol dans lequel Flavien et Brisby dégustèrent le succulent ragoût des Sabot. Ils s’attardèrent ensuite encore un moment pour discuter avec leurs hôtes. Madame Sabot leur servit un second bol et aucun d’eux n’osa refuser. Madame Sabot semblait en connaître un rayon sur la géographie de l’En-Dessous. 
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Elle leur indiqua que le moyen le plus court pour arriver au mausolée du Crépuscule était de traverser la forêt de Telluria, réputée très dangereuse cependant. 

— 

En chemin, vous devriez même passer par les Cavernes de Cristal, ajouta la géante. Le plus sûr serait d’y passer la nuit. Vous y serez à l’abri et je ne voudrais m’aventurer dans la forêt de Telluria en pleine nuit pour rien au monde. 

Après avoir terminé leur gamelle, Flavien et Brisby prirent congé des géants, prenant grand soin de les remercier comme il se devait. 

— 

Êtes-vous certains de ne pas vouloir passer la nuit ici ? proposa Monsieur Sabot. 

— 

C’est vraiment très courtois de votre part mais le temps presse et nous devons atteindre la Tour au plus vite, s’excusa la créature verte. 

Madame Sabot insista tout de même pour qu’ils emportent avec eux un peu de son délicieux ragoût, ainsi que deux gourdes d’eau qu’elle venait de coudre de manière improvisée en utilisant un crin de cuir qu’elle avait arraché de la languette de sa chaussure. L’immense porte de la maison des géants se referma en grinçant et Flavien et Brisby reprirent leur route. 

Ils marchèrent des heures, et pendant tout ce temps, nul n’échangea un mot. Flavien s’efforçait d’assimiler tout ce qu’il venait de voir et entendre, et la raison de sa venue dans l’En-Dessous. La nuit vira au noir profond. 

Quelque  part,  des  bêtes  poussèrent  des  hurlements  mélancoliques.  Ils arrivèrent comme prévu aux Cavernes de Cristal pour y passer la nuit. 

Malgré les grosses chaussures qu’il portait depuis son arrivée dans l’En-Dessous, Flavien avait les pieds si froids qu’il ne sentait presque plus ses orteils. 

Avant de pénétrer à l’intérieur, il contempla le ciel étoilé et remarqua que les constellations étaient différentes ici. Pour la première fois depuis son arrivée  dans  l’En-Dessous,  il  se  dit  :  «  Je  suis  dans  un  autre  monde.  » 

Les Cavernes de Cristal abritaient toutes sortes d’étranges créatures. Leurs parois étaient creusées de niches où les créatures avaient élu domicile. 

Flavien passa à côté d’un étrange animal ou bien était-ce un insecte qui 33
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ressemblait  à  un  croisement  entre  un  papillon  et  un  lézard  ?  D’autres étrangetés voletaient dans la lumière, ou plutôt non, remarqua Flavien, c’était elles qui émettaient cette lumière. Ces étonnantes petites créatures, dans  leur  ballet  de  lumière  blanche,  faisaient  penser  à  des  insectes, semblables à des lucioles, mais qui brilleraient plus, et sans interruption. 

Brisby l’informa qu’il s’agissait des fées des Cavernes. Flavien fut assez étonné, persuadé que les fées avaient une forme plus humaine, comme il l’avait lu dans ses livres. 

— 

Continuons, se contenta de répondre Brisby. 

Autour  d’eux,  l’eau  avait  formé  au  cours  des  siècles  des  cascades  de calcaire blanc qui suintaient sur les murs. Des aiguilles de glace pendaient au-dessus de leurs têtes et des fleurs de cristal fleurissaient un peu partout sur les parois. Plus loin résonnait le bruit d’une cascade. Arrivé à mi-chemin, Flavien remarqua plusieurs peaux de bêtes, semblables à des tapis, grossièrement posées un peu partout autour de lui. Il allait s’approcher d’une quand Brisby lui indiqua ce que c’était. 

— 

C’est exactement ce que j’espérais trouver ici, lui dit-elle. Ce sont des dummas, une espèce pacifique qui vit dans les cavernes et les grottes de l’En-Dessous. Elles sont très dociles et particulièrement douces. Elles serviront à te tenir au chaud durant la nuit. Ma fourrure me suffit mais je doute fort que tu tiennes une nuit ici sans dumma. 

— 

Ces choses sont vivantes ? fit Flavien, surpris. 

Comme une réponse à cette question, une des dummas se réveilla. Deux petits yeux bruns s’ouvrirent à l’extrémité de la fourrure. Les yeux clignèrent plusieurs fois à cadence égale, comme pour faire passer un message codé. 

— 

On dirait qu’elle t’aime bien, fit remarquer Brisby. On devrait être à l’abri pour la nuit ici. Reposons-nous car demain la route sera encore longue et dangereuse à travers la forêt de Telluria. N’aie pas peur, allonge-toi sur elle, elle va s’enrouler autour de toi et te tenir chaud cette nuit. 

Flavien s’allongea avec peine sur la dumma ; il n’était pas rassuré de passer la nuit avec une créature vivante comme duvet. 
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Mais il réussit à trouver une position agréable et, les yeux rivés sur le plafond de la caverne, souhaita une bonne nuit à sa compagne de voyage. 

— 

Bonne nuit Brisby. 

— 

Bonne nuit, Sauveur. 

La dumma s’enroula autour du corps frileux de Flavien, qui tomba presque instantanément dans un sommeil profond. 
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e voile brumeux cachait absolument tout depuis le haut de la Tour. 

Le Scarifié, autrefois appelé Wilhelm le jeune écuyer, contemplait de la fenêtre ovale la vision de l’En-Dessous qui s’offrait à lui. 

Petit, il avait confié à sa mère que son rêve le plus cher était de monter au plus haut point de la Tour, et de contempler de son sommet la beauté de l’En- Dessous. Son rêve était à présent réalisé, excepté que la vision qui s’offrait à lui était très différente de celle qu’il avait imaginée enfant. 

Mais c’était à lui que l’on devait cette déformation du paysage, lui qui avait imposé cette brume à son cher En-Dessous. Et l’atroce sourire qui se dessinait sur ses lèvres laissait comprendre qu’il ne regrettait rien de tout cela. 

Son âme était rancunière et la seule idée qu’il avait en tête à présent était de faire payer à la Lumière le fait de l’avoir rejeté. Tout l’En-Dessous serait sous son contrôle. La Lumière, l’Ombre, et même le Crépuscule, seraient sous  ses  ordres,  et  il  ferait  comprendre  à  tous  qu’on  ne  se  moque  pas impunément du Scarifié. Il caressa de ses mains charnues les cicatrices sur ses joues, songeant à son règne prochain. Trois Scarabées dorés passèrent devant la fenêtre de la Tour. Cette armée s’était révélée très utile et aucune des créatures de la Lumière n’avait osé s’interposer devant une telle armada de créatures d’Ombre. Le Scarifié pensa qu’il lui faudrait trouver un moyen de se débarrasser d’elles une fois son plan achevé. Des insectes de ce genre sont durs à contrôler, et les Ténèbres qui coulent dans leurs 38
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veines  n’ont  aucun  maître.  Le  Roi  Printemps  avait  fait  cette erreur  des années plus tôt et le regrettait à présent amèrement. Le Scarifié ne ferait pas la même bêtise. 

— 

Seigneur, s’éleva une voix derrière lui. 

C’était  Valefor,  son  serviteur  le  plus  impitoyable.  Aussi  connu  sous  de nombreuses autres appellations, dont le Prince des Voleurs ou encore l’Usurpateur de Cauchemars. Valefor devait sa réputation à son pouvoir très particulier qui consistait à dérober les cauchemars de ses victimes et à les personnifier. Ses méfaits étaient connus dans tout l’En- Dessous et chacun frissonnait à l’idée seulement de prononcer son nom, s’imaginant son pire cauchemar apparaître devant ses yeux. Il avait voué fidélité au Scarifié  seulement  par  revanche  personnelle  envers  le  Roi,  qui  l’avait jadis banni du Crépuscule, dont il était le Souverain. Malgré son pouvoir incommensurable, Valefor ne pouvait approcher le Roi Printemps à cause de la protection qu’une fée avait accordée à la famille royale, empêchant tout  être  du  Crépuscule  de  leur  porter  atteinte.  Valefor  attendait  donc patiemment son heure. L’heure où le brouillard serait total et où le triomphe du Scarifié ferait chuter la Lumière toute entière. Enfin il pourrait approcher du Roi Printemps. Enfin il pourrait lui insuffler son cauchemar le plus terrifiant. Enfin il aurait sa revanche. 

Pour le moment, il devait se contenter de suivre les ordres de ce renégat de Scarifié. Il éprouvait une haine profonde pour ce personnage qui n’était même pas un être du Crépuscule, ou même de l’Ombre. Non, dans les veines du Scarifié coulait la Lumière. C’est la chose que détestait le plus Valefor à propos du Scarifié, ou devrait-il dire Wilhelm le jeune écuyer, car c’est comme cela qu’il le voyait. Mais c’était aussi la chose qui faisait que le Scarifié pourrait approcher le Roi Printemps en temps voulu, et donc, la particularité qui servirait à Valefor. 

— 

Qu’y-a-t-il ? demanda le Scarifié sans même détourner son regard de la fenêtre. 

— 

La créature d’herbe et le jeune garçon de l’autre monde sont dans les Cavernes de Cristal. 

Le Scarifié avait eu rapport de l’arrivée de Flavien dans l’En-Dessous et n’avait depuis qu’une hâte : le trouver. Il brûlait de rencontrer celui qui 39
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avait le pouvoir d’anéantir ses projets. Il savait que ce jeune garçon avait été envoyé ici par Léthée, et il savait aussi que ce Flavien de l’En-Dessus pouvait faire tomber à l’eau tous les plans qu’il avait mis en place pour prendre  possession  de  la  Lumière.  Comment,  ça  il  ne  le  savait  pas,  de même que toutes les personnes qui avaient joué contre la grande roue du Destin en envoyant ce garçon dans ce monde. Tous, alliés et ennemis, Lumière et Ombre, avaient interféré avec le cours des choses en lançant dans la partie un pion dont ils ne connaissaient rien. Mais les dés étaient jetés à présent. La partie allait pouvoir commencer. 

Le Scarifié se retourna en direction de Valefor et le gratifia d’un sourire des plus vils. 

— 

Alors, il faut que tu leur rendes une petite visite de courtoisie. Leur montrer que leurs rêves peuvent devenir réalité. S’ils le souhaitent vraiment. 
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lavien ouvrit les yeux sur un plafond blanc. Autour de lui, tout était d’un blanc religieux. Il essaya de tourner sa tête vers la droite dans le but de savoir où il se trouvait. Impossible. Puis vers la gauche, mais la tentative s’avéra également vaine. Il était incapable de bouger. Il força intérieurement, poussant les méandres enfouis de son cerveau à faire réagir une partie de son corps. Aucun résultat. 

« Brisby » essaya-t-il de hurler, mais aucun son ne sortit de sa gorge. Ses lèvres ne remuèrent même pas. « Brisby ! Aide-moi » cria-t-il intérieurement. 

« Brisby... »

Mais la seule réponse à laquelle il eut le droit fut un son régulier. Flavien pleura, du moins le crut-il, car aucune goutte ne vînt mouiller ses joues. 

Il rouvrit les yeux sur une paroi humide. « La grotte » pensa-t-il. À côté de lui, la petite créature d’herbe dormait d’un sommeil certain, roulée en boule dans sa propre fourrure qui scintillait des perles d’eau tombant du plafond de la grotte. Le jeune garçon tendit la main vers sa compagne et la réveilla doucement. 

— 

Brisby, j’ai fait un rêve étrange. Plusieurs même. 

Il lui raconta ce rêve où il était totalement paralysé et incapable de prononcer le moindre mot, comme prisonnier de son propre corps. Ce son incessant et ce plafond d’un blanc si pur. Puis il lui décrivit le premier rêve. Celui du Scarifié. 
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— 

C’est comme si j’étais lui, expliqua le jeune homme. J’avais accès à sa vision, mais aussi à ses pensées. Comme si j’étais dans sa tête. Je me rappelle même de souvenirs de son enfance. 

— 

C’est tout à fait possible dans la mesure où en rentrant dans ce monde, tu as eu accès à des facultés qui t’étaient bloquées dans ton monde. Retiens bien tous ces rêves Flavien. On pourrait les utiliser à notre avantage. 

Flavien se dirigea vers la source d’eau et s’accroupit. Son reflet dans l’eau lui fit peur, il se reconnaissait à peine. Des cernes étaient apparus sous ses yeux comme s’il n’avait pas dormi depuis des semaines et sa mine était effroyable. Il plongea les mains dans l’eau fraîche et se mouilla le visage. 

— 

En revanche, un détail de ton rêve me chiffonne, continua Brisby. 

Tu as dit que Valefor était en route pour nous rendre visite ? 

— 

Il est si redoutable que ça ? questionna Flavien en se remémorant ce qu’il avait appris de leur adversaire dans son sommeil. 

— 

Bien pire encore. 

Après un rapide déjeuner, du poisson-sommeil (qui selon Brisby, procurait de plaisants rêves à celui qui le mangeait), des tomates (seul ingrédient commun à leurs deux mondes, remarqua Flavien) et un fruit exotique qui ressemblait  à  un  croisement  entre  une  banane  par  la  forme  et  un  kiwi par la texture, le jeune garçon et la créature d’herbe reprirent la route en direction la forêt de Telluria. 

Juste à la sortie de la Caverne de Cristal, Flavien se retourna et vit la dumma lui faire un clin d’œil complice. Il demanda à Brisby s’il ne ferait pas mieux de prendre avec lui la créature si jamais ils devaient s’arrêter à nouveau dormir dans un lieu frais. 

— 

Les dummas sont des créatures qui ne survivent que dans des endroits précis selon leur Famille, répondit Brisby. Celle-ci était une dumma de Cristal, et ne vit donc que dans les grottes de Cristal ; si nous nous arrêtons dans les grottes de Liège à la sortie de Telluria, nous rencontrerons peut-être des dummas de Liège et... Elle s’interrompit … Tu as entendu ce bruit ? 
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Flavien s’apprêtait à répondre par la négative quand un nouveau bruit se fit entendre. Un bruit sourd venant de l’entrée de la Caverne. 

— 

Voyez-vous cela, susurra une voix dans les ombres. 

La silhouette cachée dans l’obscurité fit un pas en avant. C’était un homme de grande taille et de carrure impressionnante. Il portait une grande robe sombre  magnifiquement  brodée  de  motifs  or  et  argent,  et  ses  cheveux noirs étaient tenus au niveau de sa nuque par un ruban or qui pendait dans son dos. 

— 

Valefor, cracha la créature d’herbe fraîche comme un juron. 

Le Prince des Voleurs sourit, continuant d’avancer en direction du jeune homme. 

— 

Enfin, nos routes se croisent, Flavien. On m’a tellement parlé de vous. Beaucoup de personnes sont à votre recherche dans l’En-Dessous. 

— 

Pourquoi ça ? hasarda le garçon, comme s’il ne connaissait pas déjà la réponse. 

— 

Comment dire. . Vous représentez une trop grande perturbation au sein de l’En-Dessous, jeune homme. Si nous ne vous neutralisons pas rapidement, vous risquez de déranger nos plans. 

— 

Vos plans de contrôle absolu du Royaume ! hurla Brisby. 

— 

Comme  c’est  pathétique,  renchérit  Valefor  en  regardant  Flavien droit dans les yeux. Vous n’auriez pas pu trouver pire compagnon qu’une créature d’herbe pour votre soi-disant quête. 

Flavien semblait happé par le regard du Prince des Voleurs. 

— 

Ne le regarde surtout pas dans les yeux Flavien, l’avertit Brisby. 

C’est comme cela qu’il opère pour voler les cauchemars. 

Mais Flavien ne réussit pas à détacher son regard de ses prunelles noires. 

— 

Voyons voir ce qui se cache dans ta petite tête, fit Valefor d’une voix dure comme le métal. 
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Il leva le bras vers les cieux et Flavien sentit le sol se dérober sous ses pieds, croyant un instant qu’il allait tomber. Mais il resta debout, comme hypnotisé par le regard de Valefor. 

— 

Je vois, fit ce dernier en souriant. Alors c’est cela ton pire cauchemar. 

Toujours plongé dans le regard de l’Usurpateur de Cauchemars, Flavien sentit ses jambes lâcher peu à peu. 

— 

Ne le regarde pas ! hurla une dernière fois Brisby. 

Mais il était trop tard, Flavien était totalement sous l’emprise de Valefor. Il lutta encore. Il ne devait pas se laisser ensorceler. Dans un dernier effort, il banda toute sa volonté pour résister à l’effet paralysant du regard du Prince des Voleurs. En vain. 

À présent, il comprit ce qui allait arriver, ce qui était déjà en train d’arriver, et il fut envahi par la terreur. Valefor referma le poing et le corps du jeune homme se recroquevilla. Flavien sombra et le cauchemar commença. 

Quand il revint à lui, c’était à plus de deux mètres du sol. Il était solidement attaché à la ceinture de sécurité. Devant lui, sa mère hurlait tandis que sa sœur  protégeait  son  visage  angélique  du  sort  que  le  funeste  Destin  lui réservait. C’était juste après que la voiture ait percuté le terre-plein. Il était en train de revivre l’accident qui avait plongé Adeline dans le coma. 

Quelques secondes auparavant, se rappelait-il, il appuyait son front contre la  vitre  pour  observer  le  paysage  défiler.  Il  adorait  faire  ça  quand  ils roulaient souvent, du temps où son père était toujours en vie. La vitre ne tardait jamais à s’embuer et il s’amusait à tracer des dessins avec son doigt. 

Mais cette fois-ci, il n’avait pas eu le temps de s’adonner à ce plaisir-là. La voiture avait heurté le terre-plein en un bruit apocalyptique. 

Brisby regardait impuissante Flavien s’envoler dans les airs à une vitesse vertigineuse, comme si une force invisible jouait avec son corps comme on pourrait jouer avec une poupée. Le jeune homme tournait sur lui-même tout en hurlant. 

À l’intérieur de la voiture en revanche, la scène semblait se passer au ralenti. Adeline tourna le visage lentement et regarda son frère avec une peine immense, comme si c’était la dernière fois qu’elle le voyait. Un bruit 45
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sourd résonna aux oreilles de Flavien au moment où l’avant du véhicule toucha le sol. Les débris de glace et de phare semblaient nager dans les airs au ralenti. Le spectacle aurait presque pu paraître beau et poétique s’il n’avait pas été si dramatique. Valefor souriait en observant le corps de son seul obstacle dans l’En-Dessous se ruer rapidement vers la roche de la caverne. Dans la voiture, le corps de Flavien fut attiré vers l’avant, la ceinture serrant sa poitrine. Il tenta de se protéger la tête dans ses bras. 

Puis tout s’arrêta. Flavien s’immobilisa dans les airs sous le regard effaré de Brisby, de la même manière que la voiture cessa sa course mortelle avant que les corps de Flavien, d’Adeline et de leur mère, ne soient projetés. 

Tout était parfaitement immobile. 

Valefor abaissa lentement son bras et Flavien fut délicatement posé sur le sol. L’image de sa sœur le regardant et des débris virevoltant s’effaça peu à peu et Flavien aperçut les yeux apeurés de la créature au pelage vert. 

— 

Tu vas bien ? demanda Brisby, médusée. 

— 

Je... Je crois, bafouilla le jeune garçon. 

Un rire gras l’aida à revenir complètement à lui et, quand il se retourna, Valefor avait disparu. Pourquoi lui avoir laissé la vie sauve, sans raison apparente ? Il aurait très bien pu se débarrasser dès maintenant du seul obstacle au règne du Scarifié ; avec une simplicité déconcertante. Alors pourquoi avoir stoppé le cauchemar ? 

Il voulait que Flavien reste en vie. Il avait besoin que Flavien reste en vie. 

Mais il voulait aussi l’intimider, lui faire comprendre qu’il n’avait pas la force de se mesurer aux forces auxquelles il s’attaquait. 


***

Beaucoup plus loin déjà, le Prince des Voleurs marchait en direction des plaines Sylvestre, satisfait de cette rencontre. Il avait poussé l’enfant de l’En-Dessous et la créature d’herbe à l’endroit exact où il avait besoin d’eux. Au mausolée du Crépuscule. Ce lieu lui était interdit de par sa lignée, mais il lui faudrait la Clé pour la suite de ses plans. Il pourrait bien se servir de son pouvoir contre Le Scarifié pour lui soutirer cette information. Mais dans ce cas-là, le Roi serait toujours protégé. Il lui fallait trouver un autre moyen de récupérer la Clé.
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Valefor siffla et un Scarabée d’Or vint se poser à ses côtés. Il monta sur la carapace dorée du monstre et ordonna d’un ton rauque et puissant : « 

À la Tour ! » L’insecte décolla du sol et ses ailes prirent la cadence qui les ramena à la Tour d’Ivoire. 


***

Flavien se remit debout avec peine. Il était encore tétanisé par le cauchemar qu’il venait de subir. Revivre cet accident était encore pire que de le vivre pour la première fois. Car cette fois-ci, il en connaissait inéluctablement la fin. Il savait comment cela se terminait et il avait appréhendé chaque instant. Valefor connaissait à présent son pire cauchemar et il se demanda s’il pouvait l’utiliser contre lui à chaque fois qu’il le désirait. Valefor aurait très  bien  pu...  Il  se  figea,  comme  si  une  révélation  divine  venait  de  lui tomber dessus telle une massue.


— 

C’est un piège. 

— 

Un piège ? répéta Brisby. 

— 

La Clé. Valefor a besoin de nous pour récupérer la Clé. Et il s’en servira à son avantage. 

— 

Je  sais,  acquiesça  la  créature  d’herbe.  Sinon  il  ne  nous  aurait jamais laissés en vie. Il a besoin de nous pour pénétrer le mausolée. -  Et on se précipite tête baissée dedans ? 

— 

Nous n’avons pas le choix. Nous avons autant besoin que lui de la Clé. Sinon plus. Sans elle, on ne libérera jamais Linedea. Ce que je ne comprends pas en revanche, c’est pourquoi Valefor veut la Clé alors que Le Scarifié l’a déjà utilisée. 

Et, après un moment de silence :

— 

Prends-toi quelques minutes pour récupérer. La forêt de Telluria se trouve juste derrière. Flavien ferma les yeux une seconde, le temps que les battements de son cœur s’apaisent. 
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